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Le theme du professionnalisme chez !es enseignants est 
aborde abondamment. Toutefois, ii est traite parallelem ent a 
la crise de l'enseignement et a u malaise vecu chez le 
personnel enseignant. En effet, de nombreux bouleversements 
questionnent la culture professionnelle de l'enseignement, 
surtout depuis les annees 1970. Pour Fullan et Connelly 
(1987), !'education demeure dominee par le controle 
administratif. Voila le dilemme bureaucratique auquel le 
professionnalisme enseignant est confronte et , parallelement, 
toute reforme educative. En revanche , selon Lessard ( 1990). 
!es membres du corps enseignant ont la conviction que !es 
caracteristiques de leur competence professionnelle, acquise 
par leur formation et leur experience, sont les garanties !es 
plus serieu ses d 'une plus grande qualite en education. Cette 
competence les amene a r evendiquer une plus grande 
autonomie et responsabilite professionnelles, qui sont, 
d 'ailleurs, des caracteristiques essentielles a toute profession. 

The theme of teacher professionalism is an issue often 
discussed . However, it is usually dealt with a long with issues 
of teachers' discontent and the teaching crisis. Indeed, since 
the 1970s, many questions have been raised concerning the 
professional culture of teaching. According to Fullan and 
Connelly (1987), education is still dominated by 
administrative control. That constitutes the bureaucratic 
dilemma which teachers' professionalism and educational 
reform is confronted with. On the contrary, according to 
Lessard ( 1990). members of the teaching body are convinced 
that the characteristics of their professional competencies, 
acquired through training and experience, are the greatest 
guarantees of quality in education. These competencies lead 
them to claim more professional autonomy and responsibility, 
which are, indeed , essential characteristics for any 
profession. 
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Dans quelques provinces canadiennes, dont !'Ontario et le 
Nouveau-Brunswick, il existe une tradition d'associations 
professionnelles d'enseignants. Au Quebec, dans la foulee des 
etats generaux sur !'education, il y a actuellement un debat 
concernant la mise sur pied d'une association ou d'un ordre 
professionnel. En relation directe avec ce debat, le theme du 
professionnalisme chez les enseignants est aborde 
abondamment. Toutefois, il est traite parallelement a la crise de 
l'enseignement et au malaise vecu chez le personnel enseignant. 
On relie !'acquisition d'un statut professionnel a une revalori­
sation de la profession enseignante. Les differents agents de 
!'education tels les administrateurs scolaires, les parents et les 
enseignants se servent du concept "professionnalisme 
enseignant," chacun selon leur point de vue, pour affronter les 
nombreux defis que pose leur volonte commune d'atteindre une 
plus grande qualite de !'education dans le systeme scolaire. Or, 
selon Lessard ( 1990). cette demarche vers le professionnalisme 
n'est pas un en-soi. Elle depend de la conception que l'on se fait 
de !'education. Cette conception, liee aux finalites de !'education, 
est un element crucial du debat actuel entourant la qualite de 
!'education. 

Des bouleversements de l'ecole qui questionnent 
la culture professionneUe de l'enseignement 

Les annees 1960 et 1970 avaient donne lieu a des efforts sans 
precedent dans les pays industrialises en favorisant la 
prescolarisation souvent a partir de l'age de 4 ans, en faisant la 
promotion de !'education par la scolarisation a 100% au niveau 
primaire, en rendant l'ecole obligatoire jusqu'a l'age de 16 ans, 
et en encourageant la frequentation post-secondaire et 
universitaire. 

Les debouches sur le marche du travail etaient nombreux et 
a peu pres tout le monde y trouvait son du. Les annees 1980 et 
1990 offrent un tout autre panorama. La crise economique du 
debut de ces annees a frappe de plein fouet les jeunes, en 
restreignant de beaucoup l 'acces a l'emploi. Selan Auba et 
Leclercq (1984). tres tot, on s 'est demande si ce n'etait pas le 
systeme d'enseignement qui n'avait pu s'ajuster aux besoins de 
l'economie et de la societe puisqu'il ne s 'etait pas adapte, entre 
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autres, aux nombreux secteurs dont le dynamisme depend de 
!'introduction acceleree de nouvelles technologies , bouleversant 
la structure des emplois et des qualifications. 

Prost ( 1990) explique que les con ten us et les methodes 
d'enseignement sont restes a peu pres identiques a ceux utilises 
pour l'ecole qui s'adressait a !'elite. Par contre, la clientele se 
democratisait. Cette masse de jeunes etait, pourtant, inondee de 
la meme culture que recevait une elite triee sur le valet. 11 ajoute 
que dans cette democratisation des classes, l'enseignement 
devenait de plus en plus abstrait et theorique. Selan Auba et 
Leclercq (1984). les enseignants ant vecu, comme tout le reste de 
la societe, une periode euphorique ou la croyance en la diffusion 
democratique du savoir faisait foi de tout. Mais, ils ant dechante 
en passant a une periode de scepticisme et d'interrogation au 
moment ou ils se sont apen;us que la portee de leur acte 
pedagogique devenait de plus en plus problematique. En plus, la 
societe les rendait responsables de ce gachis. 

Un des problemes "scolaires" devoiles de fa<;on dramatique 
dans les pays industrialises, est le nombre effarant d'echecs. On 
incrimine !'utilisation de pedagogies peu appropriees chez des 
eleves aux origines socio-culturelles heteroclites et aux forma­
tions anterieures fortement differentes. Pourtant, !'education 
avait porte l'illusion d'une chance egale et d'un epanouissement 
maximum pour taus. Des lors, on a doute de l'efficacite du 
systeme scolaire. Tres tot, on a stigmatise le personnel 
enseignant au beau milieu de ce tolle d 'insatisfactions. 
Immanquablement, on a amorce le proces de ceux qui incarnent 
le systeme dans la classe. 

Toutes sortes de solutions heteroclites ant ete mises en place. 
Toutes avaient pour but de rendre l'enseignement efficace. Selon 
Lieberman (1988). c'est bien plus a une restructuration de la 
conception de l'ecole a laquelle ii faut s'attaquer plutot que 
d'ajouter des cours ou des examens, par exemple. Cette nouvelle 
conception devrait etre centree sur un nouveau mode de 
relations entre taus les membres du personnel , en fonction d 'un 
leadership participatif elargi, engageant les personnes 
concernees dans de nouveaux roles impliquant des changements 
organisationnels et curriculaires substantiels. 
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Or, Devaney et Sykes (1988). posent une question 
nevralgique: meme si les enseignants en ant l'opportunite, sont­
ils vraiment interesses a entrer de plain pied dans un tel modele 
professionnel? 11 y a d'un cote les bonnes vieilles habitudes 
individualistes, ou ils se retrouvent seuls dans leur classe a 
donner des cours magistraux, avec du materiel scolaire tout 
prepare d'avance et ou, selon la coutume, l'eleve qui etudie bien 
et suit le cours attentivement, aura normalement de bonnes 
notes . D'un autre cote, il y a cette nouvelle approche qu'est la 
resolution de problemes. Les enseignants amenent les eleves a 
utiliser des strategies d'apprentissages de plus en plus com­
plexes. en les preparant a etre de plus en plus autonomes et en 
mettant !'accent sur le travail fait en collaboration. On apprend 
a etre capable de transferer les connaissances acquises et les 
habiletes d'apprentissage. On apprend a apprendre. 

Devaney et Sykes ( 1988) ajoutent qu'en !'absence de mode le 
generalement vecu actuellement dans nos ecoles, une culture 
professionnelle doit etre basee sur des premisses solides dont le 
coeur concerne l'apprentissage: comment les eleves apprennent 
le mieux et comment les enseignants enseignent le mieux? 

Pour Fullan et Connelly (1987), la mise en valeur de la 
profession est une question implicitement sous-jacente a de 
nombreux autres questionnements dans la profession 
enseignante. D'ailleurs, ces auteurs font un lien direct entre la 
revalorisation de la profession enseignante, la formation du 
personnel et !'elevation du statut enseignant dans la societe. Les 
elements d'une revalorisation de la profession enseignante 
devraient etre a la source d'un sentiment de responsabilite 
professionnelle, d'une amelioration constante et d e 
responsabilite publique. D'ailleurs , cet objectif demise en valeur 
de la profession serait l'element cle menant a une reforme en 
profondeur en ce qui concerne la formation des enseignants 
(Fullan & Connelly, 1987). 

Le contexte d'exercice de la profession enseignante 
McLaughlin et Yee ( 1988) ant trouve que la satisfaction 
professionnelle etait largement consequente d'une conception 
subjective issue des aspects intrinseques a la profession. Pour la 
majorite des enseignants qui ant participe a leur recherche, la 
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carriere etait corn;ue en termes d'interactions en salle de classe 
et d'implications au pres des jeunes. 

Certes, la tres grande autonomie qui existe pour les 
enseignants dans leur salle de classe, exige des balises qui 
garantissent au public une rigueur dans l'exercice de la 
profession. En revanche, ces balises ont conduit vers la 
bureaucratisation: autorite hierarchique, regles formelles, 
directives, impersonnalite. competence technique specialisee. 

Selon Bourdoncle (1990). l'autorite professionnelle prend son 
assise dans le savoir et la creativite, qualites d'abord et avant 
tout individuelles, qui ne se transmettent pas par decision 
administrative et qu'on ne peut coordonner hierarchiquement. 
L'application meme du savoir et la promotion de la creativite sont 
des actes individuels, faites de decisions constamment prises 
dans le "ici et maintenant" de la salle de classe et dont le 
veritable professionnel se sent personnellement responsable 
devant ses pairs. Une telle responsabilite ne peut s'exercer 
qu'avec une autonomie professionnelle efficace, exempte des 
pressions sociales habituelles. C'est pourquoi tous doivent se 
sentir libres d'innover et de prendre des risques. Une forte 
individualisation de l'autonomie et de la responsabilite est a 
!'oppose de la supervision administrative. 

Or, selon McLaughlin et Yee (1988) les membres du personnel 
enseignant qui ont des opportunites interessantes 
d 'experimenter, done de croitre et d 'apprendre, sont plus 
enthousiastes dans leur travail et sont motives a aller de plus en 
plus loin dans cette direction, alors que ceux qui ont peu 
d'opportunites sont des candidats propices au burn-out, puisque 
leur seule ambition est de passer au travers de la journee en se 
fiant a leur routine maintes fois eprouvee. Ils se sen tent dans un 
cul-de-sac, pris dans une "job" jusqu'a l'atteinte de leur retraite. 
comptant le temps qu'il leur reste a faire. Lorsque Jes 
enseignants sont coinces entre ce que leur jugement leur 
commanderait de faire et ce qu'ils peuvent faire effectivement, et 
quand ils ne voient aucun recours possible, ou bien ils devienne 
plus en plus alienes ou bien ils sont de plus en plus demobilises. 
C'est ce sentiment que certains appellent, erronement, un 
manque d'implication et d 'autres, un burnout (Cooper, 1988). 
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Les tensions dans le vecu quotidien des enseignants et les 
perceptions dichotomiques sur le 

professionnalisme enseignant 
Selon Lessard (1990), la fonction enseignante et sa 
professionnalisation sont caracterisees par des tensions. Ces 
dualites inherentes a la fonction sont: le vecu quotidien en 
classe, marque a la fois par l'autonomie du corps enseignant tout 
en etant contr6le dans une certaine mesure par les 
administrateurs scolaires; des savoirs bases sur !'experience 
avec, pourtant, une rationalisation apportee de l'exterieur; des 
savoirs qui se rapportent aux contenus des disciplines 
enseignees dans un rapport constant aux methodes 
pedagogiques utilisees pour les transmettre; une tendance a 
concevoir !'education comme un ideal a atteindre, mais dans un 
contexte bureaucratique tres elabore; une vision qui incorpore a 
la fois un type syndical d 'association et la pretention 
grandissante d 'un sentiment de professionnalisme; et, 
finalement, un corps enseignant qui comporte des elements de 
differenciation et de hierarchisation tout en conservant une 
uni cite de statut formel. Selon Lessard ( 1990). les modeles 
actuels de professionnalisation se construisent a partir de ces 
divergences de vue ou les enseignants deploient, 
concomitamment, des strategies de defense, d'entente et, aussi, 
d'affirmation. 

Pour Fullan et Connelly (1987), malgre les changements de 
programmes constates a travers le Canada depuis les annees 
1960, le va-et-vient entre un programme scolaire axe sur les 
matieres, l'enfant ou la societe et les hesitations des 
administrateurs entre des comportements centralisateurs et 
decentralisateurs, !'education demeure dominee par le contr6le 
administratif. Fullan et Connelly ( 1987) ajoutent que le personnel 
de supervision , a cause d'une croissance rapide et d'une plus 
grande influence de leur part, s'est transforme en un systeme 
organisationnel de plus en plus complexe ou !'administration 
s'est bureaucratisee de fa<;on quasi-professionnelle . 

Voila le dilemme bureaucratique auquel le professionnalisme 
enseignant est confronte et, parallelement, toute reforme 
educative. Il faut y preter une extreme attention puisque la 
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situation s'avere tres subtile et tres complexe . Nous avons 
developpe un systeme scolaire centre sur des politiques et des 
mandats, ayant des assises exterieures par rapport aux besoins 
internes de l'ecole, puisque l'on voulait que ces politiques et ces 
mandats soient verifiables dans un esprit de redevance aux 
payeurs de taxes. Des lors, il fallait donner un droit de regard 
democratique. Ceci s'est realise a travers une reglementation 
technocratique, eloignee de la relation educative vecue dans le 
quotidien de l'ecole , encarcanee dans tout un code administratif, 
geree par des fonctionnaires dont le but est de controler et de 
verifier. Voila qu'apparaissent des evaluations standards qui 
permettent cette redevance mais qui obligent le personnel 
enseignant a travailler de maniere bureaucratiquement uniforme. 
Ce traitement uniforme est-il bon pour tel ou tel enfant? Ce n'est 
pas la preoccupation de l'administrateur scolaire, mais c'est le 
drame de l'enseignant. C'est pourquoi le personnel enseignant ne 
peut etre tenu professionnellement responsable de ne pas 
rencontrer les besoins des eleves. De fait, souvent la plus grande 
responsabilite des enseignants consiste a suivre les directives 
operationnelles standardisees des administrateurs (Darling­
Hammond, 1988). 

Cette auteure reprend des formules lapidaires souvent 
utilisees au sujet de ce systeme bureaucratique: plus les 
politiques educatives sont promulguees de haut, plus la 
conception de l'ecole sera bureaucratique, etant donne le nombre 
d 'intermediaires necessaires pour les amener a leur realisation; 
si !'education est consideree comme devant servir a des fins 
utilitaires immediates tels les besoins d 'emplois , alors l'ecole doit 
etre impregnee de moyens hautement rationnels; si le corps 
enseignant accepte une telle conception bureaucratique de 
l'ecole, il y a beaucoup de chances qu'il devienne lui-meme 
bureaucrate dans une ecole bureaucratique; alors predominera 
un esprit legaliste face aux conditions de travail , un milieu de vie 
subordonne a des regles rigides, des fa<;ons d'agir 
pseudoscientifiques. Finalement, toute innovation devra etre 
mesurable pour pouvoir demontrer au public son utilite, mais 
elle sera irremediablement enfermee dans un carcan etroit et, a 
plus ou mains longue echeance, sclerosant. 
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Tout ceci amene Darling-Hammond (1988) a se demander s'il 
n'y aurait pas eu une recuperation pure et simple du concept de 
professionnalisme dans le milieu scolaire. Ce concept aurait du 
enclencher un plus haut niveau de savoir et de savoir-faire 
appliques a la pratique de la profession, en etant au service de 
la clientele etudiante de la fa<;on la plus honnete possible. 
Plusieurs decideurs et administrateurs en education utilisent ce 
terme pour faire accepter les directives administratives (Darling­
Hammond , 1988) . De bons criteres d'evaluation du personnel 
enseignant, effectuee sous le signe d 'une supervision subtilement 
aidante, permettent un embrigadement et un conformisme aux 
politiques administratives, qui se repercuteront jusqu'aux 
apprentissages et aux pratiques enseignantes. Ce suppose 
professionnel de l'enseignement est celui qui fait bien les choses 
au lieu de faire les bonnes choses . L'efficacite de l'enseignant 
signifie a la fois le desir de sauver !'argent des payeurs de taxes 
et d'assurer que les programmes atteignent les objectifs vises 
(Darling-Hammond , 1988). 

Selan Glasser (1990), une ecole qui passe d'une direction 
autocratique a une direction de leadership collegial doit briser 
avec une certaine tradition bureaucratique et hierarchique. 11 
souligne que ceci est bien plus difficile dans une ecole que dans 
une industrie a cause d 'un obstacle majeur intrinseque au milieu 
de !'education: l'efficacite est non seulement difficile a atteindre 
mais aussi souvent peu perceptible dans l'immediat. Dans une 
autocratie, on cherche a tout contr6ler pour s'assurer de 
l'efficacite des decisions , alors que dans une philosophie de 
leadership collegial, Jes decisions et la responsabilite appar­
tenant a tous et a chacun, ii ne peut y avoir de moyens de 
contr6ler une efficacite potentielle et immediate. Et pourtant, 
subtilement, cet obstacle est insidieux: qui admettra qu'une 
direction d'ecole, tres pressante (ou volontaire), tres agissante 
(ou embrigadante). tres decidee (ou dirigiste). pourrait etre l'etei ­
gnoir des plus belles intentions educatives! 

N'y a-t-il pas dichotomie de perception entre les m embres du 
personnel enseignant et de la direction a propos du profession­
nalisme? Les autorites scolaires misent sur le professionnalisme 
du corps enseignant pour affronter la crise de la qualite en 
education. Pour elles, le professionnalisme semble etre synonyme 
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de rendement performant. Elles croient que des enseignants de 
plus en plus performants sauront annihiler les mefaits causes 
par les nombreuses lacunes du systeme scolaire. En revanche, 
les enseignants croient que les autorites devraient leur recon­
naitre un meilleur statut professionnel a cause justement de leur 
professionnalisme, mais cette fois-ci synonyme de formation et 
d'experience. La fonction pedagogique et toutes les taches qui en 
decoulent, seraient les parametres de cette competence 
professionnelle. Selan Prost (1990), il est important decreer un 
climat de confiance dans l'ecole si l'on veut que se produise un 
changement, dont la possibilite est conditionnelle a la com­
prehension et au soutien du personnel enseignant. Fullan et 
Connelly (1987) affirment que dans un effort a long terme, un 
changement positif dans la responsabilite professionnelle permet 
non seulement la participation a part entiere des enseignants, 
mais soutient aussi leur autorite dans leur profession. 

La qualite de l'education versus le 

professionnalisme enseignant 
Selan Lessard (1990). discourir sur !'education en termes de 
qualite plutot qu'en termes d 'egalite et parler d 'excellence au lieu 
de democratisation , sont choses courantes de nos jours. 
Toutefois , ce genre de qualite est synonyme de rendement que 
l'on peut mesurer par des tests. Cela n'a rien a voir avec ce que 
Reboul (1971) definit comme !'element le plus fondamental en 
education: l'apprentissage a l'autonomie et a la liberte ou l'acte 
d'eduquer consiste a reconnaitre !'emergence de chaque palier de 
la liberte et a la favoriser. En effet, selon Reboul (1971), il ne 
s'agit pas de fabriquer des humains en serie, selon un modele 
uniforme. L'education consiste a amener l'etre humain vers 
!'actualisation de ses potentialites, en le liberant de ce qui 
l'empeche d'etre ce qu'il est. Dans nos ecoles , le curriculum est 
devenu un veritable objet de consommation que les groupes de 
pression ant influence au gout du menu du jour (Domenach, 
1989). Ce sera tant6t la dictee franc;aise, plus tard la formation 
en sciences, etc. Qu'en-est-il de l'echelle des priorites d'un 
service educatif qui pretend vouloir repondre aux besoins les 
plus essentiels de l'etre humain? 
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Dandurand et Ollivier ( 1987) stigmatisent bien cette 
tendance, d'apparence ineluctable, du systeme educatif qui , 
selon Lessard (1990). se soumet aux exigences de !'evolution 
technologique et de la competition economique internationale, au 
point ou l'education ne se concevrait pas en dehors d 'une 
politique economique et sociale neo-liberale. La philosophie de 
l 'education semble se construire de plus en plus sur une 
conception elitiste centree sur une ideologie economique dont 
!'excellence, synonyme de reussite, est le principal element 
motivationnel. Tout cela sous le masque de la qualite de la 
formation. Certes , la qualite de la formation est un defi a relever 
dans une periode de crise des valeurs mais , reduite 
consciemment ou inconsciemment, a une perspective economico­
politique , elle risque d'etre amputee de ses dimensions les plus 
fondamentales. C'est pourquoi, a travers le courant neo-liberal 
qui mene le monde occidental, la formation de qualite est un bien 
de plus en plus rare , etant reserve a ceux qui le "meritent," 
puisque son cout est tres eleve . En laissant l'ecole s'identifier au 
marche de la libre concurrence, on la laisse aussi renforcer les 
inegalites sociales, selon Dandurand et Ollivier (1987). 

Face ace de bat, que doit faire l'enseignant, que doit-il savoir, 
qui doit-il etre? En regard de ces questions, Ferry ( 1987) affirme 
qu'il ya deux debats sur le role de l'ecole, l'un politique, l'autre 
technique. Il y aurait impossibilite d'etablir un consensus 
politique sur les finalites de l'ecole face a une crise des valeurs 
jamais vue. Les tenants d'une ecole fonctionnaliste qui cherche 
a repondre aux besoins immediats de la societe s'en donnent a 
coeur joie. Pour eux, l'ecole doit s 'en tenir au probleme 
technique. Dans ce contexte, il est logique, selon Ferry (1987). 
d'imposer a l'ecole des normes de rendement et d 'efficacite peu 
importe le systeme de valeurs auquel on se refere. Ainsi, le 
personnel enseignant a-t-il un autre choix que celui de se mauler 
aux attentes de la societe et de "produire" de la qualite? 

En effet, l'ecole est fondee sur des rapports sociaux entre des 
personnes. Le rapport primordial est la relation educative . De 
plus, implicitement nous voudrions juger de la qualite de notre 
education en fonction de l'autonomie et de la responsabilisation 
des personnes impliquees. Relions ce fait a !'incoherence vecue 
par les adultes et les jeunes apropos des valeurs et a !'evidence 
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que nous vivons de fac;on tres individualiste. Par consequent, 
selon Paquette ( 1990), nos relations avec les eleves, avec nos 
collegues, les jeunes entre eux et meme, la relation avec soi­
meme, deviennent vides de sens parce qu'elles sont vides de 
coherence et, done , de contenu. Quelle est cette incoherence? 
Nous annonc;ons un discours et nous mettons en pratique une 
toute autre realite. La coherence entre la personne, ses valeurs 
et ce qu'elle apprend serait le veritable processus de 
personnalisation du systeme d'enseignement, selon Paquette 
(1990). 

Entre ces deux discours, la contradiction est tres difficile a 
vivre et, meme , presqu'impossible a assumer pour le personnel 
enseignant. Selan Prost (1990), l'ecole ne peut vivre que les 
valeurs vehiculees par la societe. Le milieu scolaire ne peut aller 
a contre-courant des tendances lourdes d'une societe. Si l'on 
espere restaurer a l'interieur de l'ecole des valeurs ridiculisees 
au dehors. on risque tout simplement d'envenimer une telle 
contradiction de fait. 

Les enseignants vivent quotidiennement cette contradiction 
dans la salle de classe. L'amelioration de la qualite de 
l'enseignement repose d'abord et avant tout sur leurs epaules. 
Mais, sont-ils dans un contexte qui les invite a se mobiliser vers 
un si grand et noble objectif? 

Dans !'ensemble, selon Lessard (1990). le personnel 
enseignant fait reference a son statut professionnel pour 
affronter le defi d e la qualite en education. Des !ors , "la 
dimension professionnelle" est exploree comme une des 
tentatives de reponse a la revalorisation de la condition enseig­
nante. Pourtant , historiquement, par la force des choses, dans le 
contexte de la democratisation scolaire et en fonction d'une saine 
gestion du bien public, les syndicats enseignants et les 
gouvernements ant mene !'education vers une reglementation a 
au trance. 

Chez plusieurs, le professionnalisme, garant d'une ameliora­
tion de la qualite a l'ecole, se traduit par la necessite d'un 
rendement de plus en plus performant pour le personnel enseig­
nant. On entend souvent parler d 'efficacite. Pour les 
administrateurs scolaires, entre autres, la qualite de !'education, 
la performance des enseignants et des eleves et le profession-
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nalisme semblent etre synonymes. La supervision pedagogique 
viendrait verifier ce "rendement performant professionnel. " 

En revanche, selon Lessard (1990), les membres du corps 
enseignant ant la conviction que les caracteristiques de leur 
competence professionnelle, acquise par leur formation et leur 
experience, sont les garanties les plus serieuses d 'une plus 
grande qualite en education. Cette competence les amene a 
revendiquer une plus grande autonomie et responsabilite profes­
sionnelles. 

Des lors , une question fondamentale surgit: comment 
incarner, dans la realite de taus les )ours, un projessionnalisme 
empreint d'autonomie et de responsabilite projessionnelles?_ 

Les enseignants affirment n'avoir de raison d'etre qu'en 
regard de la question pedagogique (Conseil superieur de 
!'Education, 1984) . Au dela de la tache et des salaires, existe 
!'immense domaine de la pedagogie et, surtout, de la relation 
educative avec l'eleve. Voila ou se situe le coeur de la competence 
des enseignants. C'est dans leur agir professionnel que passe 
tout programme, tout objectif. toute evolution, tout materiel 
didactique et une bonne part de la qualite scolaire. Cette 
competence devrait leur conferer une autonomie et une 
responsabilite professionnelles, caracteristiques de toute 
profession. 

Pour une veritable appropriation du professionnalisme 

enseignant par les enseignants 
11 ne faut pas se faire d'illusion: le professionnalisme enseignant 
est exigeant. 11 faut y mettre beaucoup d'efforts. Ainsi, les 
parents et les payeurs de taxe accepteront de payer des couts 
additionnels s'ils sont vraiment convaincus qu'il y a urgence et 
s'ils comprennent bien que l'etablissement d'une culture 
professionnelle dans chaque ecole est une chose complexe a 
laquelle il faut consacrer le temps et les argents necessaires, tout 
en gardant le corps enseignant imputable de ses responsabilites . 
Surtout, il ne faut pas oublier que le developpement d'une 
culture professionnelle se fera entre partenaires dont les 
membres du personnel enseignant sont Jes premiers concernes, 
seJon Devaney et Sykes (1988). Car, en definitive, ce sont Jes 
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enfants qui sont vises par ce professionnalisme. Et ce sont taus 
les membres du corps enseignant qui sont pres de ces enfants, 
dans un travail quotidien. Si nous voulons que leur influence sur 
les apprentissages des jeunes soit reelle , il est necessaire de 
mettre le prix qu'il faut pour transformer ceux qui sont en place 
et non seulement pour attirer des personnes educatives de 
valeur. C'est pourquoi. selon Devaney et Sykes (1988), dans un 
tel processus de professionnalisation, taus doivent s'impliquer. 

D'ailleurs, McLaughlin, et Yee ( 1988) ant constate que les 
marques de reconnaissance envers les membres du personnel 
enseignant d 'une ecole ant des caracteristiques particulieres si 
l'on adopte des modeles motivationnels bases s ur le 
professionnalisme. Plusieurs des personnes sont attirees par la 
profession par des motifs nobles tels la volonte de rendre service 
et. plus precisement, l'attrait d 'etre utiles a l'apprentissage des 
jeunes. C'est pourquoi. ii est bie n plus motivant pour elles d' etre 
reconnues pour Jes services rendus aux jeunes que par des 
recompenses qui souligneraient des aspects externes d e la 
profession. Selan Lortie (1975) , ces marques d e reconnaissance, 
souvent difficil ement perceptibles, font justement la force 
psychologique de plusieurs et rapportent des benefices, certes 
souvent intangibles, mais qui font la difference dans une classe. 

Voila pourquoi Jes membres du pe rsonnel enseignant parlent 
entre eux de leur profession et de leu r satisfaction au travail en 
termes subjectifs personnels. m a is ils se comprennent fort bien 
puisqu'ils partagent une m eme profession qu'ils a_iment. 
D'ailleurs, c'est avec de telles attitudes, tres interiorisees, qu'ils 
peuvent generer une expertise commune tout en vivant un projet 
personnel. McLaughlin et Yee (1988) ajoutent que, pour un 
enseignant, l'avancement dans la carriere est synonyme de 
croissance professionnelle et que le succes signifie une ple ine 
efficacite dans le role d'enseignement. 

Selan McLaughlin et Yee ( 1988). deux comportements 
d'experience emergent de fac;on consistante des recherches 
portant sur l'enseignement et son organisation. La presence 
d'opportunites et la capacite d e les realiser resultent de cette 
triple conjonction que sont les facteurs d'efficacite, de 
satisfaction et de croissance. La presence d'opportunites permet 
de developper des competences de base dans la profession; d' etre 
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stimule par ce qui arrive, de vouloir relever des defis , et de 
recevoir du feedback sur !'action engagee. Surtout, il y a un 
contexte qui supporte les efforts effectues face aux essais de 
nouvelles formules et a la volonte d'acquerir de nouvelles 
habiletes. Cette presence d 'opportunites est essentielle dans ce 
concept d'expertise professionnelle parce que c'est ce qui 
determine jusqu'a quel point un individu peut developper ses 
competences et un certain niveau de maitrise professionnelle. 

La capacite de realiser ces opportunites est le second aspect 
qui donne un sens precis et concret a la carriere et permet ainsi 
a la satisfaction de jaillir chez la personne. McLaughlin et Yee 
(1988) , a l'instar d'autres chercheurs, appellent cette capacite le 
"pouvoir" de faire des choses. Si nous voulons que les 
enseignants soient autre chose que des intendants , ils doivent 
avoir uncertain pouvoir d 'acces aux ressources, la possibilite de 
les choisir, de les utiliser comme leur expertise le leur commande 
et surtout, de sentir qu'ils peuvent influencer le processus 
d'elaboration et de realisation du projet educatif de leur 
institution. Cooper (1988) abonde dans le meme sens en 
affirmant qu'on ne pourra pas batir une culture professionnelle 
dans une ecole sans un systeme de valeurs qui, explicitement, 
confere au corps enseignant un pouvoir decisionnel sur la 
pedagogie et ses structures afferentes. 

Une veritable autonomie collective. independante d 'un mode 
de regulation externe, ne peut se concevoir qu'en fonction d'une 
responsabilite collective soumise a un mode de regulation 
interne. Selan Darling-Hammond ( 1988)). il y aurait trois aspects 
conditionnels a toute aspiration d'independance de la profession: 
(a) le savoir des principes, des theories et des causes qui 
soutiennent le processus d'enseignement et les decisions elles­
memes a propos de ces processus: (b) la capacite d'appliquer ce 
savoir dans des circonstances inhabituelles, en pouvant tenir 
compte de considerations exceptionnelles(ce qui serait le 
summun de !'expertise): (c) la volonte ferme de toujours faire ce 
qui est mieux pour l'eleve et non pas ce qui est le plus facile ou 
le plus expeditif. 
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Conclusion 

Discourir sur le professionnalisme uniquement en termes 
d'attitudes , sera pen;u par le personnel enseignant comme un 
leurre, issu d'une ideologie basee sur un rendement a saveur 
d'excellence telecommandee par la bureaucratie scolaire. De 
quelle culture est-il question? Siles enseignants se font dire au 
sujet de quoi, comment, quand, ou et avec qui collaborer et quel 
chemin suivre pour devenir professionnel, a alors ne soyons pas 
surpris si la culture que l'on souhaite leur soit etrangere. Encore 
une fois, on aura voulu leur imposer une fac;on de voir leur 
profession (Cooper, 1988) . 

11 faudrait faire en sorte de bien connaitre les objectifs du 
personnel enseignant en ce qui concerne le professionnalisme. 
Un veritable professionnalisme serait-il une voie prometteuse qui 
permettrait d e bien definir ce qu 'est unban enseignement? Quels 
sont les indicateurs predictibles d'une plus grande qualite en 
education et quels sont les meilleurs moyens pour atteindre ces 
objectifs? Si le corps enseignant partage la responsabilite 
d'etablir ces parametres pedagogiques, il ne pourra faire 
autrement que de s'en tenir responsable. Notre postulat est le 
suivant: les enseignants ne pourront relever le defi d'une plus 
grande qualite en education tant qu'ils n 'auront pas dans les 
faits, une plus grande autonomie et responsabilite 
professionnelles, au niveau de !'ensemble de la gestion du 
curriculum scolaire. 
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